856 ournal hift. & liee.
» Ma furprife de le voir fi indifférent, &
» il me dit. Le fpectacle corrompt les grands
» & affame les petits. Nous fommes affer
9y Contens de nos femmes: elles n’ont pas la
s galanterie des frangoifes, mais elles nous
9o aiment. Ceft affey, [e puis fans me gé-
» ner facrifier dix louis pour le [pectacle :
;, Tmais mille de mes concitoiens font hors
s détat de facrifier dix [ols. ,,

¢ Dans la petite ville d’Yverdun, tous
s les deux ans on voit venir une troupe
¢ de comédiens. Le nombre des repréfenta-
sy tions eft ordinairement fixé a trente. On
» n'en perd pas une. Depuis les trés-hono-
o Tés Seigneurs du confeil jufques aux fa-
» vetiers, tout le monde va a la comédie.
9 Quelques femmes vendent leurs juppes,
s» pour aller embellir de leurs attraits la falle
s du fpedtacle. Quand la troupe part, toute
w la ville a2 une indigeftion de comédie,
sy La plupart des feigneurs bourgeois font 3
s la diéte pour fix mois , d’autres pour plus
» longtems. Mais en revanche, le beaus
s fexe y eft beaucoup plus galant que dans
» le Vallais, & fe moque des préjuges....
» Tout le monde fait par ceeur ces vems
» d(Edipe,

Nos prétres ne font pas ce qu'un vain peu-

ple penfe.

Notre crédulité fait toute leur fcience.
s» N’eft-il pas vrai que ce font-1a des ats
# mes triomphantes dans les mains des im-
# pies, & que ces vers, qui ne font pas
» aufli beaux que bien des perfonnes le pen-

' g fent,
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